A V E C   DOM   M A N U E L   D E L S O N 
João Pessoa. Vendredi 20 décembre 2019

 O próprio Senhor vos dara um sinal. (Is 7,14)
 Ce matin, je suis allé en voiture avec Erionaldo au centre ville. Il voulait me présenter à l’évêque : dom Manuel Delson (66 ans). Il est capucin et a été évêque de Capina Grande, un diocèse voisin, durant dix ans, avant d’être nommé archevêque de João Pessoa il y a deux ans.
 Le centre-ville n’a pas beaucoup changé. Le grand collège das Neves, un lieu historique à côté de la cathédrale, est maintenant un immense bâtiment vide. Les habitants du centre s’étant déplacés en périphérie, toutes les institutions, comme les écoles et collèges, doivent suivre le mouvement.
 Je me souviens qu’en 1994, j’avais rencontré la direction de toutes les écoles catholiques établies dans des bâtiments énormes, appartenant à de grands ordres religieux. Elles sont regroupées depuis un ou deux siècles autour du monastère historique de São Francisco et de la cathédrale sur un rayon d’un kilomètre. Y habite et travaille une majorité de religieuses et de religieux du diocèse. Je leur avais proposé de venir ouvrir des écoles dans la périphérie, au milieu de la population la plus nombreuse et la plus pauvre qui n’a pas les moyens d’envoyer leurs enfants dans ces institutions. Une église qui dit depuis plus de vingt ans « faire l’option pour les pauvres » pourrait passer aux actes en ce qui concerne ses écoles. Tous m’ont écouté avec beaucoup d’attention, mais tous ont refusé de répondre. J’avais seulement vingt ans d’avance sur leur vision de la réalité. Ils se sont adaptés ensuite par choix, mais aussi par contrainte.
 Nous avons rencontré l’évêque cinq minutes dans un couloir de l’évêché, le temps de prendre une photo. Il n’avait pas le temps de nous recevoir. On se reverra peut-être avant mon départ en janvier, mais cela n’est pas sûr. Décidément, je n’ai pas de chance avec les évêques, ils me sont devenus inabordables et inaccessibles.
 Cet après-midi, j’ai reçu Maria qui désirait me rencontrer. Nous avons eu un long échange de près de deux heures. Après avoir parlé sur sa situation et son histoire, elle m’a interrogé sur ma mission. Je lui ai raconté mes cinq années passées dans le diocèse de João Pessoa dans les années 91-95. Elle m’a demandé d’écrire un livre de toute cette période. Peut-être, plus tard. Je lui communique l’existence du site sur lequel elle pourrait déjà retrouver bien des écrits, mais pas celui qu’elle demande. Il lui faudra seulement apprendre le français. Peut-être le fera-t-elle, elle appartient à un peuple qui a faim de tout et possède une telle demande de connaissance.
 Ce soir, j’ai concélébré avec Erionaldo pour une assemblée de soixante-dix personnes. Ensuite, j’ai regardé la télé pour connaître les dernières nouvelles du Brésil. On y a parlé de l’arrestation du gouverneur de l’état de la Paraiba pour corruption. Il avait fuit en Europe d’où il a été expulsé. Maintenant, il est en prison. Un de plus !
   N’ai plus peur Maria, tu as attiré la faveur de Dieu. (Lc 1,30)
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